
Le Bihoreau gris, le héron discret des étangs 

 

 
Le Bihoreau gris est un héron trapu possédant une grande tête, un cou court et des 
pattes courtes.  Mesurant à peine une soixantaine de centimètre, il passe bien 
souvent inaperçu, perché dans les branchages bordant l’étang. Sur la tête noire, on 
peut voir deux ou trois longues plumes blanches sur la nuque. Le front, les joues et 
les côtés du cou sont blancs. Le long bec est droit et noirâtre. Les yeux sont d’un 
rouge profond chez l’adulte. Le juvénile est intensément tacheté et strié de blanc, 
gris, et brun. Les yeux sont jaunes.  

 



 
Si en France, le Bihoreau gris est relativement commun dans certaines régions, il 
n’en demeure assez rare en Alsace. On le rencontre ainsi qu’en Petite Camargue ou 
dans certains étangs du Sundgau.   
Comme toutes les espèces qui dépendent des zones humides, il est menacé par le 
drainage des marais et les changements survenus dans son habitat. Mais 
principalement grâce à la protection, les populations augmentent dans certaines 
régions, alors que des déclins locaux sont observés à cause de la destruction de 
l’habitat et l’usage des pesticides.  
Il tient son surnom, « corbeau de nuit », de son cri grave et sonore « mouack 
…couack » qui lui a valu son nom latin.  

Pendant la période d’émancipation des jeunes, les adultes pour subvenir à leurs 
besoins croissants, peuvent aisément être observés en plein jour. Repérer alors les 
allers retours entre le nid et les zones d’alimentation.  

Les jeunes volent à 1 mois. Toutefois, ils mettront un autre mois à s’émanciper, 
pendant lequel ils apprendront à pêcher aux abords de la colonie, tout en continuant 
à se faire nourrir par leurs parents. 

 

Ce héron se nourrit essentiellement de la pêche de petits poissons depuis ses 
perchoirs. Je l’ai pourtant observé, en Ukraine, pêcher les grenouilles en plein vol à 
la façon d’un balbuzard ! 

 

 
 

 


